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-Nous eouilles vengés I répliqua Julie. Personne ce tea vu.
-Non I
-NC peut-OIS te soupçonner?
-Oh I non I
-it Di5sird ?
-1l .est là-bas 1 Les mecures étaient bien prises. Tot

était préparé, prévu par lui, il et, imîpossible qu'on me oup-
gonnte I

Prosper répétait plusieurs foie cette phrase avec une Mono-
tottie stupide, en homme obsé4dd d'uce idée oie.

Jusqu'aux environs de la rue Ca 1et, Julie n'ouvrit plus la
bouche, et Prosper ne tarda, pas à tomber dans un silence morne.
Uaile, au moment où ils approchaient du but de leur course,
Julie se pencha de nouveau à son oreille, et lui dit vivement :

-Le cocher dormait. Il ne t'a pu vui monter. Il faut
qu'il ne te voie pas descendre, qu'il ignore qu'il a chargé un
homme pré§ do la rue de Vemneuil.

-Comment faire.
-Je rauterai à bas de la voiture. Je lui doncerai de l'or

-1t hanger. Pendant qu'il se pencheria vers la lanterne, tu t'es.
quiveras sans bruit par la portièrd opposée, que tu vas ouvrir
d'avance et que tu maintiendrai avec la Main. Puis, une fois
hors du fiacre, tu'ileras vers la rue Rochechouar t.

-compris 1
-Je t'y rejoindrai.
Tout se passa comme l'avait indiqué Jul.
Prosper put s. glissr silencieusement hors de la voiture, à

la faveur de la nuit, pendant que la jeune file occupait l'atten-
tion du cocher, et s'éloigner suffiisament pour que ce dernier,
s'il l'apereevait, le confondit avec un psoleant quelconque rega.
ginant tardivement son domicile.

Quelques minutes plu tard, Julie iejoigait lei meurtrier,
et tous deux, d'un pau précipité, gagnaient son domicile de l'a-
venue Trudaine. Dès qu'ils furent parvenus chez elle, elle allu-
mua une bougie. Les deux complices alors se regar.Jôrent et
pnrent se voir nettement pour la première faie depuis le crime
accompli. Tous deux tressaillirent en se voyant.

Julie était livide, et cette lividité révélait, malgré l'appc-
rent sang froid de ses actes et de ses paroles, l'état d'angoisse de
son fime. Et la vute de cette terreur profonde empreinte sur le
viougit d'une femme dont il connaissait la résolution parfois fa.
rouche et l'énergie peu commune, rendit plus frappznte encore
pour le misérable l'horreur de Son crime, plus saiissant lu dan-
ger suspendu, désormais, sur leur têtes coupables.

Quant à lui, il était hideux à voir. Aussi pâte que Julie, de
larges éclaboussures de sang couvraient son visage, sou maius,
sels v8tements. Ses cheveux en désordres pendaient le long de
ses joues blêmies : un tremblement agitait ses lèvres crispéecs de
quelque rictus sinistre ; ses yeux brillaient, h2gards, inquiets et
fuyant». Il avait, à la fois, l'Air vil, lftche et féroce.

le misérable, maintenant, se sentait pris d'une étrange
fatiblesse. Ses nerfs s'étaient détendus. Il éprouvait une im.
mensu lassitude ; il avait soif d'un mot de sympathie, d'un geste
bienveillant, d'un regard qui lui dit qu'il n'était pas un objet
d'horreur pour l'univers entier, étant de ces êtres vicieux et
capables, sous l'entraînement de quelque passion, d'actes bleu
au-dessus de la réalité de leur énergie.

Ce mot, ce geste, o. regard, il les attendait, et les implo.
rait de Julie. Mais Celle-ci, en le voyant ainsi, avait brusque-
ment ressenti une sorte de nausée. Quelque chose en elle, d'ins-

tinot, @ans qu'elle larialy-at ou s'en rendit compte, se révoltait,
non pas contre lu erîma, titais contre loi laideur dlu crime 1 Xllet
ressentait1 uîa.inteiiatit,à la vite do, Proîp,,r,coqu'-dIlo avait ressenti
à la vun do DiSsîré lorâqu'il était vernis raeont.-r lu suecôsl do a
tentative de meurtre coutre Jeanne d'n.rrc un immense dé.
goûit. Elle voulait bien, de l'assi&lint ; Mais 1's&A..aeio liai roi-
pugnait, alors m6tue qu'elle l'avait Ioulad et avant et qu'elle de.
vait profiter du crime.

--Je t'ai vengée I balbutia Prosper. C'est pour toi que
J'ai frappé, pour te rendre riche 1 Bit-ce ainsi que tu tae rouler.
coue d'avoir joutri& tnêtel poursuivit Proaper, étonné de l'as-
pect rêveur, dddiaignjuz ut presque m.!nagst de la jeune ile.

Et il lit un Pas vers elle.
-Vous ava l'air d'un bouehmrI lui réponidiVe.lle et es

reculant. R.lgrdes aonc 1
Il bailsa les yeux et vit le sang dont il était couvert.
-Oh 1I fit-i1 fa igonneau t

-lfaut rairedimartttre tout cela I
-Oui, Qoui, vite.
-Vestes I
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